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La pêche à la charfiya aux îles Kerkennah

Pêche à la Charfiya
Ce type de pêcherie aurait été ainsi nommé vraisemblablement en référence à la lignée de
la famille Charfi qui aurait possédé pendant plusieurs générations, des pêcheries fixes de ce
genre. En réalité, cette appellation est générique de plusieurs types de pêcheries fixes dont
les noms varient selon leur envergure, leur emplacement et leur orientation, ainsi que la
profondeur de la mer. On peut en l'occurrence citer parmi ces pêcheries :
-Pêche à la charfiyat al-barr : celle-ci est une pêcherie côtière, implantée non loin du
rivage ; dans ce cas, son chemin de capture ne dépasse guère les 300 mètres de longueur.
- Pêche à la marsia (avec un s emphatique) : cette dernière est installée dans des eaux
plus profondes, alors que son chemin de capture est plus long, atteignant les 500 mètres ;
elle peut néanmoins être rattachée à une charfiya ordinaire.
- Pêche à la mâda : la mâda groupe plusieurs charfiya-s, au moins trois, reliées les unes
aux autres en série. Dans ce cas ; le chemin de capture peut atteindre 1 . 5 km de longueur
et compter plus de 30000 palmes.

- Connaissances et pratiques relatives à la nature et l'univers.
- Pratiques sociales, rituels et événements festifs.
- Savoir-faire liés à l'artisanat

L'élément se déploie le long des côtes de l'archipel kerkennien. Posé sur un plateau de
hauts fonds, celui-ci est situé sur les rives nord du golfe de Gabès, à environ 18 km au large
de la ville de Sfax, en Méditerranée, entre les lignes de latitude 34°37' et 34°50' nord, et les
lignes de longitude 11° et 11°20' est. D'une superficie de 160 km2, il est constitué de

plusieurs îles et îlots ; les plus importants étant l'île Gharbi de 50 km2 de superficie, et l'île

Chergui, ta plus grande, d'environ 110 km2 de superficie ; toutes deux sont reliées par un

pont. La population peut atteindre 100. 000 habitants pendant la saison estivale et dégringole
jusqu'à 15. 000 durant les autres saisons. Les hauts fonds qui entourent l'archipel se
distinguent parleur relief peu accidenté, à peine coupé par des fossés et des oueds à forte
salinité ; ils sont couverts de champs de phanérogames (posidonies), offrant un biotope
favorable à la multiplication de lafaune marine, et constituant une frayère naturelle. C'est ce
qui procure des ressources halieutiques considérables, marquées par une diversité des
espèces, où les sparidés, les mugilidés et les mollusques céphalopodes occupent une bonne



place. L'hydrographie autour des Kerkennah est très particulière ; les eaux y sont peu
profondes, entre 0 et 5m, avec une moyenne de 2m, et se distinguent par l'amplitude de la

marée observée deux fois chaque 24 heures, ainsi que par celle des mortes-eaux et des
vives-eaux. D'une durée de 5 jours, les premières se caractérisent par leur faible marnage.
Les secondes s'étendent sur 10 jours et submergent cette «succession de plaines liquides»
favorables à la pêche côtière par le recours aux engins dormants comme la charfiya. Cette

technique de pêche perdure encore dans la région de La Chebba au nord de Sfax où le relief
marin est plus accidenté, et celle de Djerba et Zarzis à l'extrême sud, mais de façon
résiduelle.

Les îles

Kerkennah
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La charfiyaest une pêcherie fixe passive,qui exploite les conditions d'hydrographie et de
relief marins, ainsi que les ressources naturelles aussi bien surterre que surmer. Ces
conditions se résument à la présence des hauts fonds poissonneux, du mouvement des
marées, et du palmier-dattier.
1- Organisation juridique et coutumière
La charfiya représente probablement l'une des plus anciennes techniques de pêche, mais le
terme lui-même n'apparait sur les documents officiels qu'à partir du XVI le siècle, notamment
sur les titres d'appropriation du domaine public maritime,conservéspar l'administration
concernée à Kerkennah, et dont le plus ancien remonterait à 1670-Pour certains, l'origine de
cette appropriation, remonterait au XVIIIe siècle, quand le bey Ali Pacha raurait débouté les
frères Charfi originaires deSfax, qui se seraient adjugé le monopole de l'exploitation du banc
appelé taadiya, et en octroya le droit exclusif aux Kerkenniens en tant que donation
aumônière.Cette sorte d'aliénation a abouti au parcellement des zones de hauts fonds
comme sur le continent, et à donner aux Kerkenniens un droit de propriété sur la mer,
authentifié par actes notariés.
L'exploitation du reste du DPM revient à la Municipalité qui peut l'affermer après enchères
publiques. L'exploitation des pêcheries fixes est d'autre part régie par la loi n° 13, en date
du 31 janvier 1994, qui assujettit l'installation des chrâfi-s (pluriel de charfiya) à une
autorisation préalable des autorités compétentes, qui définit entre autre, remplacement et la
superficie de la pêcherie et les engins qui la composent. Il est cependant de coutume que le
nombre de nasses ne doit pas dépasser 6 unités par charfiya et que celle-ci doit être
protégée par une zone inviolable sur une longueur de 500m alentours. ll est aussi de
tradition chez les porteurs de l'élément que l'exploitation de la pêcherie s'étende du mois de
septembre au mois de juin. Aussi, doit-elle être démantelée dès le 25e jour de l'été qui
correspond au 21 juin,et remontée vers le 25e jour de l'automne, c'est-à-dire le 21
septembre. Une telle pratique assure naturellement une période de repos biologique à la
faune locale.



Soumise donc à une réglementation aussi bien juridique que sociale, l'implantation de la
charfiya tient compte des caractéristiques particulières du milieu marin, des mouvements
des marées, et des ressources halieutiques. Le palmier-dattier est l'arbre qui fournit
l'essentiel des matériaux nécessaires à la confection des composants de la pêcherie :
palmes, rachis de palmes, folioles, tigelles et pédoncules de régimes de dattes.
2- Le montage ou pose de la charfiya {ramyi al-charfiya).
Cette opération est amorcée dès le 21 septembre qui correspond à l'équinoxe d'automne. ll
revient à un nautonier spécialisé (raïs remou) de fixer le jour propice durant le cycle des
mortes-eaux et de fixer remplacement précis de la pêcherie en fonction des courants
marins. S'aidant de l'un de ses matelots, le raïs, pieds dans l'eau, entreprend de tracer le
chemin de capture axial de la pêcherie (rejel) à l'aide de palmes déjà apprêtées, fichées sur
les hauts fonds, à intervalles réguliers de 3 m. Appelée kunta, la première palme plantée
marque l'une des deux extrémités de la pêcherie, la seconde en indique l'autre, dessinant
une ligne droite balisée de palmes, et mesurant de 100 à 300 mètres de long selon l'espace
marin disponible. L'opération suivante consiste à construire la grande chambre de capture
de forme circulaire, à l'aide des claies de rachis de palmes, préalablement tissées (h'sîra)
par le râ/'s, ou des filets, et des pieux en bois d'olivier. Cette chambre communique en
enfilade avec la petite chambre de capture en forme de triangle dont les deux angles
comportent chacun une étroite ouverture équipée d'une nasse.
Une fois la structure générale mise en place, on achève la construction du chemin axial déjà
balisé, en plantant des palmes à des intervalles réguliers d'un demi-pied, configurant une
sorte de barrage perméable toutefois aux courants. Puis, on procède à la construction d'un
chemin secondaire, appelé kharrâj ou raddâd, qui fait avec le précèdent un angle variant de
60° à 80° et dont la fonction est de rabattre les poissons qui n'arrivent pas à pénétrer dans
la chambre de capture. Le râ/'s peut accoler à cette structure, et dans le prolongement du
chemin axial, un autre dispositif, appelé jerbi, à deux ailes, formant un angle aigu, et
ménageant une chambrette de capture équipée d'une nasse. En plus des palmes, la
pêcherie est fixée à t'aide de pieux fichés sur le haut-fond et un ensemble de cordages
appelés rayahât; ce qui la dote d'une grande résilience à la houle.
Mais la pièce maîtresse de la pêcherie demeure la nasse (c/rîna). Il s'agit d'un piège de
forme oblongue, mesurant entre 0.80 m et 1.40 m de longueur et entre 0. 50 m et 0.60 m de
diamètre. Il est fait d'un treillis de tigelles tirées du régime de dattes (zr//-), montées à l'aide
de cordelettes en alfa, sur des cercles de soutien taillés dans le pédoncule fibreux du
régime (tartâqa). La nasse présente du côté ouvert un orifice en forme d'entonnoir dont les
tigelles de l'extrémité laissées libres, empêchent le poisson retenu, de ressortir ; le fond du
piège est fermé par une résille tressée en alfa que l'on ferme et ouvre grâce à une
cordelette. C'est aussi le raïs qui la monte ; autrement, il l'achète à un collègue spécialisé.
3-Fonctionnement et exploitation
La charfiya exploite l'instinct du poisson à suivre le mouvement de la marée haute vers le
rivage, et à refluer à marée basse en direction du large. Entraîné par le jusant et se heurtant
au mur de palmes du chemin axial, il est attiré par la lumière dégagée des nasses qui
équipent les chambres de capture, dans lesquelles il s'engouffre sans pouvoir en ressortir.
Ceux des poissons qui arrivent à échapper au piège sont rabattus par le chemin secondaire
et redirigés vers la grande chambre de capture, sinon ils aboutissent à la petite charfiya
annexe appelée jerbi qui n'est équipée que d'une ou de deux nasses. La productivité de la
charfiya est fonction du cycle lunaire, des mouvements de la marée, du flux et du reflux,
ainsi que de la direction des vents, autant d'éléments dont les pêcheurs ont une cognition
empirique.
De bon matin, au moment du reflux, les nasses sont levées à l'aide d'une gaffe (leskoum),
et montées à bord de la felouque où elles sont vidées de leurs prises dans une corbeille
appelée ghassâla, faite d'un treillis de tigelles de régime de dattes. Après quoi, les nasses
sont replacées dans les chambres de capture.
En général, l'exploitation de ce type de pêcherie commence dès le deuxième jour de son
installation. C'est à ce moment-là que le râ/s jugera si l'installation de la pêcherie est
réussie. Comme indice de succès, la présence dans les nasses, de mugilidés : mulet, mulet
doré, faux-mulet, mulet capiton..., sachant que ce type de poissons est le seul capable de
remonter le courant marin et reprendre le large avant le reflux. En l'absence de cet indice et
à la modestie de la prise, il revient au râ/'s de découvrir les ossibles défaillances de la



pêcherie et de les corriger.
4- Pratiques sociales accompagnant l'installation et l'exploitation de la charfiya.
L'implantation de ce type de pêcherie est accompagnée de pratiques rituelles à caractère
apotropaïque, comme la lecture de la sourate liminaire du coran et les prières rogatoires au
moment d'engager les travaux, et l'abstention de l'installer un mercredi, jour considéré
funeste ou un vendredi, jour de prières communautaires. C'est aussi une occasion festive
de convivialité et de commensalité pour la famille élargie et les voisins ; elle est marquée
par le partage d'un re pas à caractère propitiatoire, constitué d'un couscous à la viande
boucanée et accompagnée de raisins secs et d'oufs durs, eux-mêmes symbole de
fécondité.
La première prise de la pêcherie est toujours considérée comme exceptionnelle dont on ne
doit jamais vendre le produit ; au contraire, il sera distribué aux voisins et aux membres de
la famille élargie. Cette pratique est destinée à solliciter la bénédiction à la charfiya, de sorte
qu'elle puisse garantir une pêche abondante à chaque occurrence.
- Le produit de la prise qui précède l'aïd (fête de rupture du jeûne) est distribué aux
nécessiteux en tant qu'aumône et acte d'entraide communautaire très apprécié dans un
milieu insulaire qui appelle et justifie ce t pe de pratique.

1 -Eléments immatériels :

Rituels, pratiques propitiatoires et prophylactiques accompagnant l'installation et
l'exploitation de la charfiya.
- Détention par les porteurs de l'élément de savoirs et de savoir-faire relatifs à la mer, au
relief marin, aux mouvements des marées, à la direction des vents, aux ressources
halieutiques, aux techniques de pêche...
- La pratique de la pêcheà la charfiya mobilise un riche répertoire de termes vernaculaires
relatifs à la pêche et à l'hatieutique en général : matériels, matériaux, outils, gestes,
orientations des vents, mouvements des marées etc...

- Eléments linguistiques : répertoire des termes marins relatifs à la pêche, à la faune et à la
flore marines, cantilènes, proverbes. La pêche à la charfiya adonné lieu à des créations
littéraires et artistiques : poèmes, chansonnettes, proverbes et autres dictons, le tout en
langue vernaculaire.
2- Eléments matériels : outils et matériaux divers.

- Embarcation servant à transporter palmes, claies et nasses au moment de monter la
pêcherie, et à lever les nasses pour en recueillir la prise Qadis radeau en stipe de palmier
lechtem), felouque, canot)
- Scie à élaguer, scie à taille pour couper et élaguer les palmes, canif servant à couper
cordes et cordelettes en alfa.

- Claies en rachis de palmes, nasses (drina), corbeille à poissons (ghassâla).
- Pieux en bois d'olivier pour fixer les claies, cordages en alfa, palmes, hampes de palmes,
folioles, régime de dattes (pédoncule, fibres, tigelles), résille en alfa servant à fermer le fond
de la nasse.

- Il est de coutume que le nombre de nasses qui équipent une charfiya ne doit guère
dépasser 6 unités.
-Conventionnellement, la pêcherie doit être protégée par une zone inviolable sur une
étendue de 500 m alentours.

- Il est aussi de tradition que l'exploitation de la pêcherie s'étende du mois de septembre au
mois de juin, dans le but de ménager à la faune marine une période de repos biologique.
Autrement, il n'existe aucune autre pratique prohibitive.

- Etant donné que la pêche représente la principale ressource de revenus des habitants de
Kerkennah, il est de tradition qu'une bonne majorité d'entre eux, hommes et parfois des
femmes, dès leur remière 'eunesse, a rennent à êcher et rinci alement à la charfi a,



compris les enfants scolarisés et les étudiants durant les vacances. La transmission de
l'élément est donc assurée de père en fils au niveau de la communauté. Il existe dans ces
îles une véritable culture de la pêche, notamment à la charfiya.
- Il est courant qu'un raïs fasse hériter son fils aîné de sa pêcherie dans le but d'en
perpétuer l'appropriation, même si ce dernier exerce en même temps un autre métier ; en
l'absence d'un enfant mâle, c'est la fille ui prend la relève.

La communauté des pêcheurs rofessionnels de l'archi el.

- De façon aléatoire, les amateurs et les pêcheurs occasionnels s'adonnent à ce type de
pêche, parallèlement à l'exercice de leurs métiers ou profession (fonctionnaires en
vacances, salariés à la retraite, élèves et étudiants en vacances scolaires... ).
- Les membres de la famille élargie et les voisins parti icipent au montage de la pêcherie.
- Les ouvriers a ricoles qui coupent les palmes dans ll'archi el et à l'oasis de Gabès).

-Association pour la protection de l'environnement et de la nature à Sfax.
- Association du festival de la charfiya à OuledEzeddine, aux Kerkennah.
- Musée du patrimoine insulaire à EI-Abbassiya, aux Kerkennah.
- Association d'Ouled Yaneg.
- Association Jeunes-Science à Kerkennah.
-Association pour le développement de la pêche traditionnelle.
- Association tunisienne de développement de la pêche artisanale (ATDEPA).
- Association italienne Slow Food.
- Groupement Interprofessionnel des Produits de la Pêche.
- Groupement a ricole d'Ouled Ezeddine.

- Commissariat Régional au Développement Agricole à Sfax (Division de la pêche, Cellule
territoriale de vulgarisation).
- Institut National des Sciences et Technologies de la Mer.
- Agence de Protection et d'Aménagement du Littoral (APAL).
- Centre d'Activités Régionales pour les Aires Spécialement Protégées (CAR/ASP).
- Centres de formation professionnelle de Sfax et Mahdia (autre ville côtière, à environ 100
km de Sfax).
- Institut National d'Agronomie de Tunisie (INAT).
- Institut National du Patrimoine (Inspection Régionale du Sahel-Sud à Sfax ; département
d'ethnographie et d'ethnologie).
- Commissariat Régional aux Affaires Culturelles de Sfax.
- Maison de la culture de Kerkennah.

Face à la régression des autres techniques traditionnelles de pêche, la charfiya demeure
l'engin le plus usité aux îles Kerkennah, faisant preuve d'une capacité de résilience et
d'adaptation remarquable malgré quelques difficultés et contrariétés.
1-Transgression du système juridique et coutumier.
- Implantation de pêcheries sans autorisation des instances compétentes (Commissariat
Régional au Développement Agricole).
- Non-respect de la zone prohibitive et inviolable (500 m alentours) en y recourant aux
engins flottants ou traînants et à la pêche sous-marine.
2- Utilisation de nouveaux matériaux

En réaction à la hausse du prix des palmes et des frais de transport, ayant entraîné un
surcoût de la charfiya (autour de 30.000 DT), et sachant qu'il faut renouveler celle-ci
annuellement, quelques êcheurs, afin de arantir la érennité de leurs activités et



d'assurer des revenus stables, troquent à titre d'essai, certains matériaux comme les pieux
en bois par d'autres en matière synthétique qui n'agresse pas l'environnement marin, et les
claies en hampes de palmes par des filets plus résistants et moins coûteux.

Les mesures de sauvegarde et de valorisation de la pêche à la charfiya sont de deux types
des mesures directes et des mesures indirectes ; les premières ont pour objectif de garantir
la pérennité de l'élément en lui-même, les secondes visent à protéger l'écosystème, et à
fortiori cet élément.

-En tant qu'héritage culturel la pêche à la charfiya est l'objet de plusieurs études
universitaires à vocation anthropologique, socioéconomique et de science halieutique. Elle
représente aussi un sujet de prédilection pour des émissions et des productions
radiophoniques et télévisuelles aussi bien en Tunisie qu'à l'étranger (Fr 3... ).
- Convaincue de la valeur patrimoniale de la charfiya, et reconnaissant en cette dernière un
héritage spécifique et identitaire, la société civile, motivée par les espérances des pêcheurs
eux-mêmes, et de la population kerkénienne en général, s'est engagée à valoriser cette
technique de pêche grâce à des activités culturelles à vocation promotionnelle, comme
l'organisation du Festival de la charfiya à Ouled Ezeddine, au cours duquel, tous les secrets
de la pêcherie sont dévoilés et initiés aux jeunes par des râ/'s chevronnés : confection de
claies, montage collectif de charfiya, levage et vidage de nasses...
- L'association Jeunes Science Kerkennah (JSK) a pris en charge un programme de
valorisation des techniques de pêches traditionnelles notamment la charfiya, financé par la
Banque Mondiale (2010-2013).
- Projet programmé par l'APAL et la Banque Internationale pour la Reconstruction et le
Développement, dont l'objectif est de protéger les herbiers de posidonies pour un
développement durable, par la mise en place de récifs artificiels anti-chalut.
- Une autre mesure de sauvegarde est programmée par l'APAL, en collaboration avec le
CAR/ASP, visant à constituer des réserves maritimes côtières à proximité des îlots situés au
nord de l'archipel, ce qui protégera les espaces dévolus aux chrâfi-s, et du coup, assurera
leur pérennité.
- Action programmée par la JSK : la création d'un observatoire local de l'environnement
côtier et marin aux îles Kerkennah, en collaboration avec le Programme d'Appui à la Société
Civile PASC-Tunisie, dont le but est de faire le suivi de l'état de l'environnement marin et
côtier à l'archipel et des changements éventuels liés au climat et à la diversité biologique.
- Programme de coopération technique entre la Direction Générale de la Pêche et de la
Pisciculture, et t'Agence Japonaise de Coopération Internationale, ayant pour objectif « la
gestion participative des pêcheries fixes dans le Golfe de Gabès » (2012-2016).
- Des institutions universitaires comme l'INAT dispensent un enseignement ayant trait à
l'ingénierie halieutique, à la pisciculture, ainsi qu'à la législation relative au domaine.
- Les centres de formation professionnelle de Sfax et de Mahdia assurent une formation
pour les jeunes en matière de pêche, groupant des spécialités qui concernent de façon
directe ou indirecte la pêche à la charfïya, comme l'étude des pêcheries fixes, les
techniques de pêche de façon générale, de même que les savoirs relatifs à la mer.
- En tant que détentrice de l'élément, la communauté des pêcheurs propose une série de
mesures de sauvegarde : plantation de palmiers dans les îlots déserts, création d'un
groupement professionnel dont la mission consisterait à approvisionner les pêcheurs en
matériels et matériaux, et à protéger l'élément de toute atteinte par l'application de façon
rigoureuse de la panoplie des lois et des règles juridiques et coutumières, organisation de
campagnes périodiques de dépollution, exploitation du crabe bleu en le commercialisant et
en l'introduisant dans les menus des hôtelset des restaurants touristiques.
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1-Plantage des palmes 2- Confection des claies

3- Vue générale de la charfiya 4- Levée des nasses

Sous forme d'entretiens avec des pêcheurs, des personnes ressources et quelques
représentants de la société civile, l'enquête ethnographique a pratiquement couvert toutes
les localités de l'archipel :
- Hussein Khecharem, pêcheur né en 1931 à Kraten, personne ressource ayant vécu toutes
les péripéties de révolution de la charfiya.
- Hédi Majdoub, né en 1958, originaire de Chergui, nautonier, armateur, spécialiste en
montage de charfiya. Tel : 95616045
- Noureddine Jabeur de Jouabeur, pêcheur né en 1960 ; il possède un lot de terrain en mer,
jouxtant unecharfiya. Tel : 94165974.
- Maher Samet d'EI-Ataya, marin né en 1965. Tel :27239723.
-Tahar Hached d'EI- Abassia, né en 1947, pêcheur et propriétaire d'une charfiya connue
sous le nom cfe marsiyatel oued. Tel : 99334058.
- Habib Kaaniche habitant EI-Abassia, né en 1952, pêcheur et propriétaire de charfiyat Sridi.
Tel: 44112613.
- Massoud EI-Bornide Kallabine né en 1934, pêcheur, propriétaire decharfiyat zarb Es-
Sandouq.
- Abdelwahab Khcharem, né en 1973 à Najet, pêcheur et propriétaire de la charfiya de
Dakhlet EI-Khrayeb . Tel : 56774879.
- Hédi Kaaniche de Kallabine, né en 1946, pêcheur, propriétaire de charfiyat oued Gharqa.
- Mohamed Azaiez de Ramla, né en 1954, pêcheur et propriétaire de charfiya. Tel
98298257.
- Brahim Ben Salem d'Ouled Bou Ali, connu sous le pseudonyme de Zehri, né en 1934,
nautonier spécialisé dans le monta e des pêcheries et ropriétaire d'une charfi a connue



sous le nom de « la maria des ancêtres ». Tel : 28623139.
- Souad Ghrâm d'Ouled Bou Ali, née en 1969, femme au foyer, aide son mari dans son
travail de pêcheur.
- Hammadi Chelli d'Ouled Bou Ali, né en 1970, pêcheur à la charfiya.
- Mahbouba Makhlouf d'Ouled Kassem, née en 1945; a hérité d'une charfiya qu'elle
exploite elle-même.
- Hammadi Boutabba d'Ouled Yaneg, né en 1966; professeur de renseignement
secondaire, a hérité des savoirs de son père propriétaire de charfiya. Tel : 93849281.
- Hachmi Ezeddine d'Ouled Ezeddine, né en 1958; pêcheur et propriétaire de charfiya.
Tel -. 27429790.
- Lazhar Ezeddine d'Ouled Ezeddine, né en 1964 ; pêcheur et propriétaire d'unepêcherie
appelée charfiyatKannou. Tel : 23276916.
- Toufik Atitallah de Mellita, né en 1956; pêcheur et propriétaire de charfiya. Tel
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environs, Lille imprimerie, Paris, 1890.
- Fehri (N), «La palmeraie des lies Kerkennah (Tunisie), un paysage d'oasis maritime en
dégradation : déterminisme naturel ou responsabilité anthropique ?», Phisio-Géo, volume 5,
2011, URL : http://journals. open édition. org/physio-geo/2011.
- Follin (R), «La pêche des éponges en Méditerranée au IXe siècle», dans L'Homme
méditerranéen et la mer, actes du troisième congrès international d'études des cultures de la
Méditerranée occidentale, Jerba, avril 1981, édition Salammbô, 1985.
- Gaston (L), La Tunisie et l'ouvre du protectorat français, Librairie Ch. Delagrave, Paris,
1907.
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, 1979 tl-Jjj^ (SLuJl SjjS-a jb tjdjS?) îjj^a :(^lâll ̂ i) Jâj.», ̂ \ -
(^jj '0-3 j^ SLi&Lû^^lj ÏLuL^yi ^jl^l US tliSU]) ûUllaâj (jSu^) cyj <.^j22) jALjJ) Sjlau: (J-ilû) U^U.

.
2003

. 2016 'O^là^a l^uîî ^C. -Lu^l jl-i t^jjSLLd (>i ̂ jiud (-â^aj ̂ -î-^ t.jlfi. llua :(^uaUII) ^iajiyi -
. 1981 'o^j1-1^ '4Juis^ 5-yjxSI J-^1 '^^l 2jAJ:(-LAa. i tjJ .La^a fW ÙAa^ ̂ ) (.SJLS^1 -

ul^l US^IjjjS-i s.tL^ (^ifr ^.uUÎ) ùjâit (>i yj^l <-L^) J*slA jjLâ^a 4JjAu ^<jj3) SLaJ) :(.yjâ) ^jLlL -
. (j^ila ̂ y&) 2016 t(J^lA^, l ^uL^yt (>^Ulj

tj^ll ^lc. ^u^a jl-1 t-tu^ ?.«Ja tj^lâlii -aj Â.UiUÀl) jJlllllj <-lLa.Si3t ^a*A:(uLuijJ) ^âjj^lj ( ^Sc.) c$JIJ^1 -
.
2015 ' L>uâliJ^

2 <<. "<' ("^ija^lLj t^LuJl ̂ jL^u Jlla ttJJ^UL!! JJASI L^ljî (.^ J^LL^I a^.aj Ajjajl ^)4a.^l":(^u^) ^-ij^ll -
.
2003 ̂ ^ '103 ̂ ^ ^j\*^\ ^L^UI)

î^\ t^^llj ^1 Ûrf^^^l ^ ^y^l ^I^SI . "liu.^1 ^^1 ^ ^j^\ ^IjjSll" :(^^x) , ^i^l -
.
2014 tL>UJjJ '2010 JAASJJ 'L>UJJ:U 2/*^j^ <jj^all s ,, ^\-. \\ ^1x11

.

1988 '^jj^ t^ïLu. ^1 uj^l jL tjbA is?lj îrijlj^l 4"4c- <,»â j^Al ^A^ :( ̂ ^^«) u^Ai
jLa&i tja^Slj ûLuu^l ^.

a t"aj^Lt-aîl aj2âll ^i ^li^i ^L^ AjjaJl «-jlâ^Jlj ^Ijtjt^ll" :(^lj3t -u&) ^Jl -
. 2001 tQ^^a "-s^-j|-" 4julu> (1 999 l^'^" '^SjAl Uj^ ajù3

^i t5Lia.^IjJjjSji 4-la-ljti 4-ljlla t^jâj (j^lÀ^a jj. -S (A-lujjjl) JÏLIL jaJ) A-lSL ÏjAUa" :(Ja. ljll ÙJ&) ̂ 1<;^1 -
.

2007 y;j 'ù^luy1^ û*-?'j4Ji êjAJ <-iLlil*â ("l^Jala^aj (jjJlL^a

.
2008 ^y^ '10 -i-^l '^j2 2L^C t"L?. ;>^Ai ̂ ujj '<u^ . ^'ï4i'-? jsJl ̂ L" : -ia. ljll -uc. ) ''<-<i -

- Film documentaire sur la charfiya, produit par l'Association Tunisienne pour la promotion
de la pêche traditionnelle.
- Documentaire produit et diffusé par la télévision tunisienne, AI-Wataniya 2 le 11/09/2016.
- Documentaire produit par le Centre d'Activités Régionales pour les Aires Spécialement
Protégées.
- Emission radiophonique diffusée par RFI le 30 juin 2015: «Tunisie: cette île où les
pêcheurs possèdent la mer... ».
- «Les îles de Kerkennah, un endroit unique en Tunisie », reporta e de Fr3 30 'uillet 2017

- Archives nationales :

. série histoire : boîte 230, dossier 546 - boîte 238, dossier 546.
-Archives du tribunal de Sfax : archives notariales :

. re istre n° 2, ran 11471, les notaires : Mahmoud Hachicha et Mohamed Ltifi



. registre n° 3, rang 9776, les notaires : Ahmed Boukhris et Mohamed Karray ,

. registre n° 4, rang 8284, le notaire : Mohamed Hachicha ;

. registre n° 5, rang 10090, le notaire : Mohamed Ltifi.
- Archives de l'administration locale de la pêche.
-Archives de l'Inspection Régionale du Patrimoine au Sahel-Sud (Sfax) :

. boîte 20, dossier 19, le notaire Ahmed Fourati.
- Musée du patrimoine insulaire à El Abassia : le musée possède une collection d'objets
et artefacts relatifs à la charfiva : claies, pieux, nasses.

- Enquête exhaustive en Juin, juillet, août, septembre 2017.
- Enquête sommaire en 1982 à Kerkennah, Louza et Douar Louata (localités situées au
nord-est de Sfax).

- Ferid Kcharem, attaché de recherches à l'Institut National du Patrimoine.
- Salma Mustafa, diplôméeen tourisme et patrimoine

Septembre 2017. Mise à jour : janvier 2019

- Ferid Kcharem.

- Version enlangue française : Naceur Baklouti.
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- 'cywy v^C'vTp |Ç"<"6r> ̂^>r "sÇ |^"r(-l ̂STÇ
~ \»W *t ^

~6Tcnr'( ?rr 'v5e'VT^/ irnèn^ irTr^>

- T'^p |^cfl IPTÇ'' lîrr(''f '^"'T^C' |[<"<"r^' lrr^|'* yC> 7irv 'VÇ(~ S^Sn: !^ 'y<-> ̂I^T-> e1rn<~>'
- 

fvr\c^' i?ri'- ipri^ ^ir=^|(? ^ i^-i<- i[Trîn:'
'V^T irccrT \rTÇ'tïî iîtT^'^-rn' ip^'^T ri[cnn? 1^'» ip^p ir-r"fv)'
- ;";.*. ̂ ̂ -srr yP jc^nc-^r-» ^cj-^ns-i ^.^T$^ ̂(^(1^ (^yTmrrrP )^T(~ ^("<"6Ty rlp^-|r^ 'r^ <r°^^'rrv w ?i ?>. (»<~c^(~1

-^Vf^> i-cTft?

- .vy^-r^ l^'^rrO ̂irs.iy^rP r-^^C'çTrp"

~^tT^ 4UI»"^ yC) )[t^^'inT<? p» rfrTp yn(^

£-|^^? \^vf^ qrwrC

\'^S^ ?s~1 rp^~i |[^F~i" ^F5'' T't^ c[?p r^ flÇ> l^s vs"> )ps^ "^"[^ |[<wrC^^'>'
- y<~) (^r? jO ':rrF^ ltr|prrlrrV' |^5rc "^rivr^Tî--i |^<- fc^ Ç ̂" l[tT?rÏ lîrcrr? IPrlrI^' 'vrs~1 [r Tln ncyP ̂ c^rS
l^rOi -cm rT-ér -sf^ ̂g \\vcc ^fS 'CFiTrÏ îï^fTT l^rfTV^P vv~\ ^ ':ÎF' ir"rîrÏ"
rTpr(<»rrcTFr) IjT^rr ^f^ r^ 6^' r^p jc^-l )ÇîT|rt

<~' Î~|[C^V TtÇ? irOTTf" f"^ CTrc^n |"^p |[ml^< vrl 
\!\f~< \f^

- rv-( ̂n cy-rn- \f^rrv^< v^ ^w^'C |[<"rnn-CT [^"cf? [TrT^n ErîrÏ' î^ ;TTT iT*îv> im["~S IP^P^' °T?vc'c~l<^ rj'çrlrl
-5»rr^ ([TK^ r^T(rf> (^T rr0 ̂-se^-i S-\^<^ ^y^V

- ^ [^.CT (5^ yB^Cirr^ ̂.vCS'l wCv-^'
- 

HIT^ er(~c )'rr"fyp |[^r^Er\» V0 ̂"^ n^TryrC (ç-r> "-?C .c ~f1 i'!>i,t l eTr^O Er^9 ^l'ç^ "^S^'^TS
f<i') '^V^PV IÎT^erS 'OT<^°TIÎTS '3^~[Ïf TVT^ ''v\ IWT^> OOSCT^"

.

^rr? |[<-ir; jO ̂ "^-i^f ^rr iilîyrli:n« ^ IÏTCBrS l[cl'^'° "rv"

-(mr'rnr? ir»rer^ irr^ 'TT? |r 'w? i^c^p (^ \^rcr^

^çl ïxc i[yrrn:'
- 

^r)r 
w^~) '^"r~i |[TiT^<") |^ t[5îr^'T<-> IS.y*"1^' |[^T^T<~' 'çrlP 

'^~> 
trcïn*' '^"' iîrcf)' 's^i'^? iç?^' "r5ïy^ ircin*

- ^u"r yTTTTT-ç-ç »<"> j-gTjt- .<rCn- j^Tcrp» ^|[T("|rC1 ^"Y> im? ('?nnrs)
- 

vT^nf 'n~s~y^ [1?c^-> irc<^tT ^~°TTn~t^ ^? À^irs irr5rrir? i[T^5rs [rc<"'T ^;Trr^"> ^"^r*? p'^7 'çrip ir^in4 '
rrrc^ !"<")T?'? ̂[-' ri[v^rit~1"
- 

y<~)5r^ [T^p ircr"' r|^t/<^ r|[T^|?ç .srr "-^4 )^i-"i\» r[reî> |^'r|?n ('rr\^\ |[F"r^' CT<~r^ y<~1 '^ç~î IÎTCTP) ETC^V'
Zl ip(ncy< in^: r^rf r|rrp wf'?ï'
r-3?T^ »0 I^S^lP l[y^rr2rlîP"Tr> |^>-"^tr|^\.^"
- \[«r\^rC |^rn> ̂|[wn;: FT (S^r '^TC |[7<^P> |rT|-^r-? |m> S~En-g 'T? I^'^C' \^"^e£~\!\me\c Ç\^'T\^ ç\^vr[<^1
rirri^' ri^rir-1 rir;:c^r^ riml^r-1 itrn2 ç^c5\r^ irT rircr'

r^. rTc^rt)^./ vy^t n^i"^ (^t^"fi^,1 r^[Tn^ ÇTV frr^r^C ^ n v^-.! l^vL^1l^^l^TÏ tf^^ ^ l[yTlcT1^ l~lf^^T 0 IF^^S IF^'^"1 ^?

r[T"T^'
- .vr\Ça 'VV\Ï \[wc^~ |[vvl("r~1 ^'r*~t^B-~> )[«^~> |i[BT*y^> rlîrc^^'ç<"5Ï lîrrl("lr~> l[rc^rv ^lrc-1s lîCrl^ ^w^|("r |^<i\'
- 

içc^"^ ^|^w^(^"^r~i |[^'ri""V |[vc^~l'ÇTV ̂~v~^ lî?f^ErS ^ltnrytîr^l
l-/ tp(nc?< in^n^:

- 

ipfnc^ imc^ ̂in^r^ ir^ri'^ nw^r^ f \^r^ ^ ( \^^\4/ \^çr\4/ \^\^'")



^5jâjÏj î^uiUj tJtj j3^1 c-jljj t "a^";^

.4-u-aa. -

^jAJ ̂ Lttlj (jUull AJXA2>. -
;^l]2jl| ^>'-1) ÏLLajAjXA^ -

. (ATDEPA) t.$^s^1 tjj^1 ij"-1^ 4-i^ A^3j2ll <^u. Jl -
. Slow Food ^^y^l ^uu^\ -

4^Awj i-jUiA-
. (^a. ïlall ^LSj^l ^-uiâ 'c5j^l . ^'.^l aj^^) (j^U^u <±a.ïlâll 2^-i-;M AJ^^J) 3uJj^i<. St -

^jl_^j3) ba.j]jjS2j ̂ ajLtI ̂ llajll . >^* «^ -
. (CAR/ASP)2^^ 24-^ A^LiaIl (3LlLaU -U^îâ^l U^\ js^.

(JC. ̂ »S 1 00 ̂ JA .lx-11 <^a'^-u; 4-liù^) 4JÙ^-ailj (J^lL-aJ ̂ j-a-Jl 'i;1^'^ (^-1^-AÏI ÙJJ^I J^^0 -
. (INAT) L^J^ ̂ ^ ?^ ,^^1 .^1 -

. (Liâl^c. j^j^l jxuâ t^âlL^j (.^j^Jl L^I-J^ :^^->^1 'Ujlâjil) C-llj2Îl (.y^a^l ^. -^ -
^,,

cita.
^^ <jâljSI| JjjjJiU Ajj^-ajl A^JÙIAÎI -

^jâj îj^\ jlj .

ûlAj^llj J^àljxJt :jt>^ôU ^u*J> ̂ Llâ ̂ ^-4
\^j-^ i^c- cJ^i L" '<iâjâ jja, ̂ 3 ̂ ajaaui-all i-il^x^l jSSI Ajà^u3l ̂ lii (JJA.^! AJ-^:i!l '*J-^^ i-jLuîi j*-». ! j2 ç»Lai -

l-lLjja-i^all (J-aau jj^» ̂ C. ^)1U i aj<";t) ̂ c.
.
^â^tJlj ̂ jjlâîl ^jJaU) JjbJ /1

(i^iâLL^j <±&.S)ill S.LaïiU ̂ j^-sJl <^j. u-aIt)<AAuJjil ^ . ..t| ̂  (jAla. jj Jj^ CjUâ^ll J^ ̂ 1^1 S-alil -
téll^j Sjj^a-all dSL^Ij 4-ajL^I dSU^I ^l^l^lj (^-all 4.13 (^AI ̂ 211 (> 500 AlLla) ^S^ll SL»^». ̂ ljla. 1 ,a^C. -

. ^JUI '''-.; ^. -<)
. ÎAiAa. Jlj-> JL»alui) /2

. Ujj^ Uk^l^J ajJJ^a ̂ a (j4i-l 30000 <JIJA) ̂ â^l ̂ ISj ̂ Ujjl ^îl JSill Ljyîl^Jj ^j^l jLi^lcUjjt ^3i -
yjll Aj^SuJl çijlc. ^1 (jJajja-i ^.Sj t^SjJ J-^a^ J^i^J -Ij. ^ti ^3 4Al^al) a.lA ^c. 4jaâLa>-aU("^ÂIj2ill" sjLLj ^ttt-iâj

, <iKj Ï^â^^Ls jjSI i^ILiÀ jjj^aaJlj ^j^ajl ^s »3a'J ̂ J^UU'^J <--UJ^J^J ̂ LL-aa^l 'L'!:^

Û3*d2) ûl^)ja. lj ù^l £-»^ -5
t^j^aliJt <-aljluil (jLajJa ̂ Jj ' «'>^"! Ïj. °'.l^ i''il-lj-.j ;^jJ'""S ^ Sjttj, ';!!^ ^. ^.1| (J^-a l-llel^a.jj ^jAoÏi]! y-»\^

. jj ^aixSl (J^-aÏij <:uj^l <-ajh"ln1tA.lL«A. ^yîj ^JaJ ajj JiLLa j^c. t_j|»l^a>jj
AAJJ l^J ^ill 4j»-aLaJI t_aLuitjùII ^t -y^alt ^. ^Ja^a 4^S^j^Ilj 1>J'-^ (Jlo t4j-llËJ 4-uSjj Uâl2 ISjj^a fljLuc-Lj

ç. ljj^ljâlîîlj ^c. 1^1 ^l-"^S <-au^ a^La L^ajl Jla LaS . jl-a-lil (ajîc- (J^aL^al&. l ^àj l^^L^ajâl-^C. Lal&.l t^a>jl^Jjjlil
. (... 3 ^ijâ Ajjilj l) SUâll) 4-a.jLa. ji <±uuj2l) ^ïbîb

SjLa^I) I"'I-^JA L> 
^j^t . j.., *;";^ ^jù<a]l ^-ala^aîl (JA*J tjAa-a^l (-ijjj-all li^J liljjc. lj tAjâ^udU AjSljïll 4-<uâllj A-La Lc.Ujâl -

t4jajjjj SjLl-^a LgJ AjàlaS SJaJlii j^c. (^^SLjil ij-^^ ^3 Ajjjlal) siA J^aÏi j^îc. (<-alc. <L<aJ ajj^ajl jlàuj t^-uiiii
l^aLj ^lc. jU^ll C-ia. j tlâibha-j Ajà^ill t_jUj^ JS LjLuuSI 'Ulâ. ^j 'ù^-^ljc- ^j4 ̂ 3^1 ÙL?-J«-a ̂ ^ 1^

l^c. ljàjj ja^ll ij-a ̂ -UJ-^1 ^Sj tAjàjjÛl ̂yC. Laa. jjSjJj tjA^aaJl ^uu : (j;l. L^ala^a (J^HJ j^-a ̂ - .:"'"
^-aIlaJI léLult (j^i Jj-a-a t4j3^ult L<Uui >^j ^.LjlSSll ''^. ^. ^1 (JJ^a ÙJJQ^ ̂->-^1^JJ SjâjSj ^LLÎIJ ^jU.^1 ^XAS^ <_u>^-aj -

. (2013-2010)
<jLaa. J& i-a^-l tA-LaïiIlj t_jlj^îl »Lu S^Lc-y (.g-alLfcSl '^\ltl ^-<a JjbulLl ^ia.LJl ̂ ^ill 2''^"; j 4-lLas>. <St^j ^all^j -

.
j-aJl i^lLud ^. ^. tl ^(^ ^It <^c. Ulu-al 4Auaji .C-yjÏil'ïLa. ^a U^luu» 4-1AJJ jUal ^gi ^j^a^l A^uSl

^iaLlalî îjd jR^I A 1-iiî'^l jS^a ^-a jjLulb ^l^Ul JaJj^l ^Al^-ij *^-»^ <!VSj 4-?-<^ t>a jjA ^aIl ja. î ?1^>^1 -
(jl &l^>a.^?l I^A (jLu jj-aj (SjâjSj AjlLuSll CjljJ^aJI ̂ 2 <ji&,L^ij ̂ ^s>^ i-ilj-^ < C.jt^a.j ^& (5-ixaLa. 4-lLaaJ 4jU-iiial)

,
43-al-ûj-ul (j-iu^ajj ̂ i-al*Jl ̂ juiiajl Î-J~ "11

<sijjilij Sjâjâ j3aj 4J^>a-^ij Ajl^Ui 4jAllI ^tt A ^ua^-a C-ll. l^j :?-iâjl; Ç»LLÎIJ (jU^ll ^«-A^. jjâ (j-a ^uj^» ^oLli -

?jiâj^a]l t_lljJa2llj (jA la. j^La <ji^LjJlj Aj^a^II ^Ayll Aj*jJaj <xjll<i ^11 ' »'I^J ((jjuj2j ^gJ-Lall ^.Ala^all

Ajj^jll CiU-uîlj AjS-aj^l) SjjSll JÙ^J ji 4-lLju (j^i La JSj (-l^tillj ^-a. jlj^ll ^ullj " Lidilj SJalij-aIlj



i-âjĵ ajll" i-aù^j ^j^l jjbuU A^LiUl Ul^jllj lélLau^l A^JJJ c$J^I -IJfiH <^\jil\ Ïj\^\ J^ ^lâ Jjbu ^J^la -
. 2016-2012 îj^âîl J^- "LW^ &i^? <»kLJl ^L^JI ̂  ̂ jL^l

ijj ^auJtj SjjiLLa AiSlc. L^S <^alc. C-lL-aL-âla. l ^ajJaJ ^ùlt (^ij^U A.la.^SLall ^jLtU ^iL^ll . 1^ T «^1 Jla AjaulA t_lLuu. u^a -

jLa^alb S-i^aLaJI dlxj^jûllj AjjL&ll ̂ Aullj ^j^Ljil i^:. ^^ <j^^iA j^.1 . ^-. l l^'i^
j( îjj S^js A\j^a l^S l-lL^aL^l^l (J-°Ai l.$^>a-^l '>J'^<^ ^. Uaâ ^S 1-lLljJiIl LujSj Ajù^ttllj (J^LL^U jJ^S3ll jSlj^i (J^ij2 -

i-àjLsi-allj 1^1 A*";... l C-l^Lauaj l^c. l^aij i^js^\\ ^ii^all t_lLuîi <j^lj^j (<SjlSÎI -uL^a-al) <j^ilj-I Jla t<Jâ^.jilLl S^uLK JJC.
^SL-SU ÏJaJJ^all

Ajâ^itU ^-a^-tt '''"..* t^jlSj^ilLl 'UA'^I JJC. J^AJL Li^^l l^'JC-'. Cî^3^ l-l^^^>a'! Ù^ ^-c'^a?^i ^)J^aULSI <Lia> ^. ^31 -
t(-a^>iLSlj (j^ilâll .K^\f ^j\j^a (J^SsLU L?-1*^! JlSĵ i L^ (J^ J'^'**^ AjLiu^j t_lll<^ttîlj ^Ij-alb îjl ^ ̂ 1 -Ujj2 <1'<^-<1
(JA. IJ 4-a-ljj^ (jjj'^l JjaLUl J'Sla.Lii) tjs^\ ^à alâLI) AjSjl-iiîllII ^IJAÎI ^\y\ JS ^c. ftL^âlI t_;Xaa. -J'-'-';

.

Aja.Luiîl ç»c.UaAÎ)j tJJUâîl JA.I.I Ajjl-ïjLS) (J4L^I J.A^a 'La.La^Lj (jt^ui'^1

j^dJ ^Ij&jjjÀJ) jj2j^)-6

^Uû J^J11 i.SS ̂ Jajl JJC-

"^J^"^J À ^

ûULJ) ^iLlw) ̂ â SAAiau^) AjxA^ASt jdja-ÀJt ̂ A-7
t^jâ J-alS ^iljc. jli^l i"""'^^) (JAU t^jù-alt ^.<ila^all ^ySla-a ij-auj Ï^a. &.^ttll (j^a^a-iSll (SjLLlll ^a t_lïLllLi JS-j; ^îc.

:J^J^I

jF^



t_l^ii ^1| (_lljjjajll l-lSljj ÂJâjJill J^a, Aj-yÛJ Aija-a (jA a-1 t^IaljSILl "1 931 4-uii .li^lj-a Ù^1 J^-f çajl-uia, (J^UIA -

.^
j^^l ^ Ajâ^illl yu^j (^S (j-ala^a < j^ - ^j (JLaC.1 'Iji ̂ i [jUj i^â^ï]! (J^al 1 958 .^lj-a L>< '. 'J'" " L?J^^ -

.
95616045^^1

. 94165974 i-ul^Sl . (.^Ij^ JJL?^ L?^^ JLS^ .^"'."j '^lj^11> JLS1-1 1960 -^^ L>a ̂ 1L?- ùj^ jj3 -
.
27239723 <^"4il . 1965 -yll^ ù- JIAJ '^^»^l t>> ̂ -^'-^l JAL> -

l °"^ ̂ ̂ 1 ^^1^11 2 j . -»^)^; i-i^)xj Ajâ^u ' ^ i^l .^* j J^AJ '1947 ̂ Lu .ï^l^i S.iuiU.»..!! ^A ûLÏA. (^.lUx!) j^j ^ALUI -
. 99334058

. ^.yj^-all <j3jJu i-sj»j Uâ^u i^<>< i ^i j j1-a^ ' 1 952 4-lu ~IJ^J^> î. j. i. 'iU*^! (J^^ (J-a (jSjl»£ i . *J.'^^ -
. 44112613^^1

. (Jjùlk-all t-ajj ï^àj^ i-la.L-aj jlaj (1 934 <lu -1^1 J-a tJJJ-ïl^II (J-a ^-i^lll ->J»-uui -

i "c'a ̂ 1) ^(_u|j. ;j) A.La.^ <j3jj Ju '-SJ.U 443JJ^ i-lA.L-âj jLa-l tSLa^llj 1973 4-lul .îjîj-a (»J^-"^ «-llàjll ÙJC. -

. 56774879
. 4ijli^l ^^Ij Ajâ^S t_La.L^aj jla^ tjAJ'^. SlLl 1 946 4-^ ̂ Ij-a ù-a (jîyl<£ c5^* -

. 98298257 ^^1 . ^s^ <-^l-^'j jla-1 '^-^L; 1954 -u." ^l^ t>1 jj3c- . :l-tt3Jl -
^3 ÂJâjĵ îl l^l. ^l ^â (j-alL-aj jLa-; 11 934 <1UI .2jij-« '(.y!c'JJ ^jl (J^ t5JAj^l ^-u) ^^' Ù-1 .lt-ul ÙJ (adA^^ -

. 28623139 ^"4Jl . "-ij-^l s^" ̂ sj^ t_^L^ij <^)
^ja^\ (JAKJI ^ t-é-?.JJ ^c. luû ( 1 969 4-lui a-ijlj-a <^c'-^ ^JÎ L>a c"^.' 4JJ ^^£- ^^-*-" -

^j^L , 1j>^ti ^â (Jalij '(^-^? -^J^ 1 970 -^Ij-i L>a LS^1 t.5-suu >> -

\ ^ . "°'<^ l^îaluijj L&ùllj (je. l^-Sjj 4jS^>S i-4^"!-'"! 11 945 ̂ -iu' S^_^i^-a ̂ 15 ̂ *^jl ^A t »j1->. ̂ 2 ̂ j^ -' -
i^^l >^> »l11j jr j. ^, 'rtl Jj-^ L ajl. ^ ti"'J*J'î ',^J"**:Î |"^*"; ^^-"1 '(3J^ ^J^-? 1966 <1J^ ^^a ^-yaJJ (^^l-aa. -

. 93849281 ^^t . ^âj-
. 27429790 ^"^1 . ^â^" ̂ -^.^'j j1-a-? 'ûJ-^IJ& ̂ j^ 1958 <^ .ij.S^ ùj^) J£- (^4^1 -

.
23276916 l-i"4sl ."j^" ^y' t-ia.L^j jlij 'ùj-ill> -l^jî-11964 ^-' ->^ 'ùj-lll > JAJ^I -

.
44243214 ^^l .^^ s-ta-L-aj JL&J '1956 -yilj-» ù^ A;u^1 <-S^aS ^l yae- jjâjj -

. 24148018 '-ulfrîl . ^â^"il Jja. ̂ ^îs t_ajbu L^-a-ij j^ '4-"4? 1966 s-^" ̂ ^> jLajL: ̂  Ji--li -

^Al^aJlj jjUAaJI-8
AjjSLJl-

. 1979 't-'JJJJ 'a^l IS"<i<i jl^ '(J^J^I ajj*â :(^U3) jjî) JS^a. [jjl -
((j^ijj t^^ Ajc.Lola.^lj ÏLuL^i^l ^jkîl US tAlSUl) i-lLSlxâj OAJA^-I. !) ùJJ (^^ JALuil) Sjla.J:(J.lLc.) Sla^lLi-

.
2003

. 2016 c(j"a«'^ tjAiU ̂ lc. '. -^^ jl^ t(jjSL&ua (^» ̂ jaLhâ I-IJAJ AjjJSj i-ilc.LL^ :(^aUll) yJajÛ^I -
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